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Efrémite

Je ne veut te faire souffrir

car mon âme est calme

je ne puis t’adorer

perplexe dans un sourire

au-dessus des ailes d’un nuage

les folies d’enfance sont inscrites

dans les dossiers de l’avenir

mais on ne peux garder propos

de ces années si lointaines

découvrir que les pleurs

ne mènent qu’a la pitié

que les oiseaux chantent

que pour cacher leur tristesse

ou que la brise caressante

annonce un pluie prochaine

tout en abondance

le mépris se raconte

dans notre vie

sur un tréma d’exploitation

on ne saurait lui parler

car on est son fief

mais oh grand seigneur

aides tes gai lurons

et donnes leur un peu de charme

en laissant caché leurs douleurs

dans un air d’amour épanoui

qui jouait sur les cithares

au temps de je ne sais plus quand


                                                 12ème jour

                                                                    5ème mois

                                                                        an 1974
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